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fleur, arbre sans nom dans la forêt humaine. 
Plusieurs admirent cette transformation 
mefvèiUettse et ^ voient la réconciliation de 
rhoinihe et de la.ftàture. Pouf moi, la traie 
jjo<fsie.t}umiain,ë„jrân:tiq;i!ë irôé i^e me paraît 
«oyée et ensevelie dans cette végétation rjui 
l'enserre et l'étouffé de toutes parts. Je me 
raidis et je proteste contre cette métamor-
phose. Je le dis bien haut : je suis saoul «de 
sève, de rosée, d'onde amère, de soleil ; » je 
tie puis plus souffrir « les branches deB cliê-
fiés, 183 feuilles dés Saules:)) J'ai asses.de 
ces paysages sans nom du Nord ou du Midi, 
de Bretagne ou de Provence; je suis assour-
di du cri des grillons, du chant des cigales et 
des plaintes des vagues. Pour me remettre, 
je ferme le livre de nos peintres à outrance 
et j'éprouve le besoin d'aller relire quelques 
vers bien francs de Molière. J'avoue que, p"a£ 
contraste, le vieux Despréaux lui-même me 
paraît charmant. 
Une des conséquences de cette dissolution 
dé la poésie dans la nature, c'est l'effacement 
d$s individualités poétiques. Ils sont là une 
çiaqnantains de paysagistes qui rivalisent 
«l'art et de talent, qui réussissent tôuâ fort 
bieû à rendre dans leurs vers les tointes et 
la physionomie des choses, mais qu'il est im-
possible de distinguer l'un de l'autre autre-
ment que par le choix des sujets. Vous dites : 
Voilà des Paysages d'août bien rendus, des 
Sonnets afriaùnstyen Chaufe des collines du 
Hivernais bien réelles, des Bédouins bien Vi-
vants. Mais que vous importe le nom de 
l'artiste ? Cela est à tout le monde et n'est 
à personne ; car les auteurs n'y ont pas mis 
leur âme, la seule signature dont on se sou-
vienne. 
Lès îles de l'Archipel appartiennent à Ho-
itière, les câfflpaglies italiennes à Virgile; le 
lac d'Elvire reste à Lamartine; nous gardons 
le souvenir du paysage grisâtre d'Olympio ; 
mais que faire de toutes ces photographies 
naturelles qu'on BOUS donne aujonrd'hui, si 
vraies, si nettes, si riches qu'elles soient? 
Que, dire de. vers comme ceux-ci où le poète 
semble ne chanter que pour se bercer ae sa 
propre mélodie et s'endormir ? 
Sous un souffle qu'emplit l'aube des premiers temps 
S'évapore la terre au* verdures nouvelles ; 
L'arbre enivré s'incline aux bords dos clairs étangs; 
El les feuilles au ciel battent cdiîinie des dilëS 
Dans Vâme fraîche du printemps. 
Sur l'herbe où la rosée a trempé leurs pieds roses, 
Les Nymphes ont conduit les danses d'autrefois; 
Et l'an qui rit au loin les paupières mi-closes 
Ecoute en s'éveilltfnt chanter de douces voix . 
Dans l'air fait du parfum des choses. 
Nous en pourrions citer bien d'autres qui 
justifieraient le mot que disait de ce recueil 
le poète qui en a fourni la plus belle pièce : 
a II n'y a pas là beaucoup de poésie peut-
être, mais en revanche, il y a de bien beaux 
vers. » 
Les poètes de genre sont moins nombreux, 
mais plus distincts et un peu plus originaux. 
C'est qu'ici, outre les descriptions toujours 
minutieuses, il y a une idée, une situation, 
une larme ou un sourire, quelquefois un 
portrait. L'esprit ne manque pas à nos poè-
tes. Cependant, je ne puis m'empêeher de 
remarquer le peu de place qu'il tient dans 
ce recueil. Où sont les bons contes d'autre-
fois, les épigrammes grecques ou gauloises, 
Ce don de raillerie fine qui distinguait entre 
toutes la poésie française? L'élément d'ori-
gine étrangère, la familiarité anglaise, le 
symbolisme allemand ou oriental, l'ambition 
philosophique, la mélodie italienne, la bra-
voure castillane semblent avoir comprimé 
et arrêté l'ancienne veine gauloise. Sans 
«loutc elle se continue sous terre et jaillira 
Un moment eu l'autre à l'improviste, car 
notre peuple est bien resté le même ; mais 
•actuellement elle n'est pas représentée au 
Parnasse, et je dois avertir qu'on lira tout 
ce volume d'un bout à l'autre, sans y trou-
ver le moindre petit mot pour rire, la moin-
dre velléité de satire, de comédie ou même de 
chanson. 
En revanche, vous y rencontrerez beau-
coup de ces petits tableaux bourgeois, de 
ces scènes populaires ou rustiques — que 
M. Coppée a mises à la mode — et où il ex-
celle. En ce genre, il. tient toujours la tête, 
et, entre les deux ou trois morceaux fournis 
par lui, j'ai gardé le souvenir d'une Prise de 
voile, où sa manière et ses vers un peu pro-
saïques, se relèvent heureusement et attei-
gnent'une ou deux fois jusqu'à l'éloquence. 
Mais le vrai chef-d'œuvre'pourtant en cette 
sorte de poésie me paraît être la pièce de 
vers de M. Autran, un poète connu, un poè-
te d'une génération antérieure, adressée à sa 
vieille servante. Nous donnerions volontiers 
tout l'or et toute la pourpré des descriptions 
les plus riches, pour ces quelques strophes 
d'un style si simple, d'un ton si humble, 
niais "dte'tféâ par le cœur. Je regrette de ne 
lès pouvoir transcrire tout entières : 
Léslongsjours ont creusé,ta tempe. 
Tes veux, tristes et doux à voir, 
Ont l'éclat voilé de la lampe 
Ouc tu m'allumes chaque soir. 
? 
Au bruit des heures que balance 
La pendule de l'escalier, 
Tu vas et tu viens cil silence, 
Faisant ton travail familier. 
• La faillite est ton habitude; 
il l'oèuvrë, dés !e point du jolir, 
Tu donnes à la servitude 
La l'orme auguste de l'amour. 
Quand tu vas effleurant la dalle, 
Près du foyer soir et matin, 
Le bruit même de ta sandale 
Semblé un êtîto du temps lointain. 
Va, je t'aime, âme simple et grande, 
Toi qui ne sus jamais haïr 
Je t'aime, et moi qui te commande, 
Je mè sens prêt à t'obêir." 
Àprë3 cela, M. Théodore de Banville nous 
pardonnera si nous ne disSfls tien de ces 
vingt-quatre rondels renouvelés pour la fôr-
mej de Marot où de Charles d'Orléans, et 
consacrés, pour le fond, à chanter les choses 
les plus banales. Ce sont des tours de forcé 
où l'on admire la souplesse de l'artiste. Mais 
c'est de l'habileté en pure perte. Nous con-
cevons qu'on se livre en secret, ptiuf se faire 
les doigts, à de tels exercices. Mais pourquoi 
les publier? Le grand souci des poètes de gen-
re, c'est d'atteindre une originalité quelcon-
que. Que d'efforts, que de recherches, que de 
contorbions pour réussir à la manquer ? Nul 
n'est allë la chercher plus loin que M. Ca-
tulle Mendès dans son étfatigg pièce intitu-
lée < LèSoîcil de Minuit. Il n'a réussi qu'à 
être sauvage et brutal. C'est le Manet de 
notre salon poétique. Passons sans nous ar-
rêter. 
Que de noms aimables ou connus viennent 
à cous, sollicitant un regard ou un souvenir! 
Edouard Grenier afec' Une très belle pièGe, 
Ilelvetia, que nous voudrions faire lire à tou-
te la Suisse. C'est là dette contractée par la 
France envers elle dans le terrible hiver de 
1871, noblementre connue et proclamée,sinon 
acquittée ; Emmanuel des Essarts, avec 
deux vigoureuses esquisses de l'époque ré-
volutionnaire : Latijuinais et Danton; André 
Lemoyne et ses Berceaux; Marc-Monnier 
avec deux ou trois strophes pétillantes de 
grâce et d'esprit; Theuriet toujours élégant 
et fin; Louisa Sieffert, plaintive et à demi-
consolée, et bien d'autres non moins méri-
tants qu'il nous faut bien renoncer à nom-
mer,au risque de ne pas paraître équitables. 
Mais tout doit finir, surtout les dénombre-
ments. 
Entre ces petites toiles finement peintes 
et richement encadrées, se dresse une gran-
de fresque, aux puissants contours, aux li-
gnes sculpturales, un fragment d'épopée de 
Leconte de Lisle : le Moine. Le poème entier 
sera publié bientôt; le chant qui nous est of-
fert comme spécimen suffit pour le juger. 
On y reconnaît la touche du maître. On peut 
ne pas aimer la poésie de Leconte de Lisle. 
On n'en saurait méconnaître la grande va-
leur. Le poète semble tailler ses Vers pleins 
et purs dans un bloc de marbre de Paros. 
Sou œuvre a la force et l'impassibilité des 
statues antiques. Sont-ils de chair ou de 
pierre, ces moines rangés silencieux autour 
de leur chef au milieu desquelB il nous intro-
duit dès le début ? 
Velus de bure blanche et de noirs scapulaires, 
Cent moines sont assis aux bancs capitulaircs. 
Ayant psalmodié l'Angélus Domini-
Ktclos les lourds missels sous le Vélin jauni, 
Sans plus mouvoir la lèvre et cligner la paupière 
Que les saints étirés dans leurs retraits de pierre, 
Impassibles comme eux, ils attendent, les bras 
En croix. La cire ilambo- et sur leurs crânes ras 
Prolonge des lueurs funèbres. La grand'sallc 
Est muette. Erigeant sa l'orme colossale, 
Un maigre Christ, cloué contre le mur, au fond. 
Touche de ses deux poings les poutres du plafond 
Et surplombe la chaire abbatiale, où siège 
Avec sa têteosseuse et sa barbe de neige, 
Ascétique, les mains jointes, le dos courbé, 
Hiéronymus, le vieil et révérend abbé. 
Cela est froid et dur, mais d'un singulier 
relief. Le pathétique viendra plus tard, 
quand se déroulera, devant cet impassible 
tribunal, l'interrogatoire, le plaidoyer, la 
condamnation d'un moine hérétique et révol-
té. La lutte d'une tune isolée.màis forte d'u-
ne foi indomptable, contre cette puissance 
hiératique qui pèse sur la conscience hu-
maine comme une pyramide d'Egypte, 
voilà le sujet traité par Leconte de Lisle. Ce 
commencement nous promet un grand et 
beau poème. 
Il reste enfin à mentionner deux noms* 
deux poètes qui n'appartiennent à aucune 
école, qui ne sont pas seulement deux talents 
francs et originaux, mais deux personnalités 
et deux caractères, l'un déjà vieux, l'autre 
encore jeune, Victor de Laprade et Sully 
Prudhomme. 
Les pièces qu'ils ont signées me paraissent' 
les meilleures et nous regrettons de ne pou-
voir les citer tout au long. Rien ne repré-
senterait mieux notre poésie contemporaine 
à l'étranger. M. Victor de Laprade touche 
aux termes d'une laborieuse et féconde car-
rière. Jeune, il était allé demander ses ins-
ffiïHMm Sus sommets neigeux des Alpes, 
aux cSencs Séculaires} il s'était approché 
plus que tout autre deà scè'tfeS mystérieuses 
de la vie, de l'esprit intime de la' mltère.-
échappant ainsi au panthéisme, par une af-
firmation morale énergique, par un idéal de 
foi et d'amour vraiment chrétien. Les hor-
fe'iîfs de la guerre et les malheurs de la pa-
irie ont été pour son Ame Une terrible épreu-
ve; ses rêves ont é(c dissipés; sa foi même a 
chancelé; il revient demander aux âlpeSj à 
la nature vierge, la f onsolation et l'espoir. 
Leurs sommets immaculés, rougis par les 
feux du soir, ont rendu à sa pensée le calme 
et la sérénité. 
Quelques stances de ses Adieux aux Al-
yes. suffiront pour montrer qae le poste qui 
jad'is a chanté le Chêne à retrouvé îés ac-
cents de ses plus beaux jours : 
Alpes! forêts, glaciers ruisselant de lumière, 
Sources des grandes eaux Où j'ai bu si souvent ; 
Sommets! libres autels oh, dans ma foi première, 
J'ai respiré, senti, touché le D eu vivant 5 
Où la terre a pour moi dénoué sa ceinture 
Où, dans ses bois obscurs, j'ai rencontré le jour ; 
Où mon cœur s'enivrait, aux bras de la nature, 
D'un mélange sacré de terreur et d'amour ! 
M. Sully Prudhomme est de notre généra-
tion aussi franchement et àusai sincèreraent 
que M. de Laprade est de la sienne\ c'est 
dire qu'il a Un âùtrë idéal et d'autres ambi-
tions. De bonne heure la poésie chez lui s'est 
Compliquée de recherches philosophiques ; il 
a dédaigné les anciennes routes et a cherché 
à faire rentrer dans la poésie un autre mon-
de, le monde de la science, de l'industrie, 
les réalités modernes, sans reuoncer pour 
cela à l'idéal et au sentiment. Delà, sans 
doute, le caractère quelquefois embarrassé et 
tendu de ses vers. Ils sont trop pleins de 
choses, trop réfléchis; la pensée du poète 
lutte sans cesse pour dompter une matière 
rebelle et en distiller ht goutte divine. Le 
succès ne couronne pas toujours cet effort, 
mais le triomphe est éclatant, et nous avons 
alors, à mon sens, les vers les plus neufs et 
les plus vivants de notre époque. Telles 
sont quelques strophes de la pic:e dans la-
quelle le jeune poète a glorifié la catastro-
phe du Zénith. | 
C'est à vous que je dois le secret de mon être, 
Mes élans vers l'azur et vers la liberté. j 
Alpes ! désert chéri, vous fûtes mon seul imîtrc ; j 
Mon vrai poème, à moi, vous me l'avez dicté 
Un seul s'est réveillé de ce funèbre somme, 
Les deux autres 0 vous, qu'un plus digne vous | nomme, 
Qu'un plus proche de vous dise qui vous étiez ! 
Moi, je salue en vous le genre humain qui monte 
Indomptable vaincu des cimes qu'il affronte, 
Hoi d'un astre, et pourtant jaloux des deux entiers. 
L'espérance a volé sur vos sublimes traces, ! 
Enfants perdus, lancés en éclaireurs des races 
Dans l'air supérieur, à nos songes tiop cher, j 
Vous de qui la Fortune, obstinément fidèle, j 
Déliant l'inconnu d'un immense coup d'aile, 
Brava jusqu'à la mort l'irrespirable élher. ! 
Mais quelle mort ! la chair, misérable martyre, I 
Retourne par son poids où la cendre l'attire, 
Vos corps sont revenus demander dos linceuls ; 
Vous les avez jetés, dernier lest, à la terre 
El laissant retomber le voile du mystère 
Vous avez achevé l'ascension tout sctds ! 
Il est temps d'arrêter ici ces citations et 
ces'analyses. Qu'on nous permette une der-
nière réflexion. Sauf un oa deux poètes chf z 
qui la forme extérieure et l'inspiration inti-
me arrivent encore parfois à s'harmoniser et 
à se fondre, il nous semble qu'au point de 
vue poétique, le moment présent se caracté-
rise surtout par un désaccord, une sépara-
tion trop sensible entré ces deux éléments de 
toute grande poésie. Jamais la langue des 
vers n'a été plus souple, plus riche ; jamais 
peut-être les sujets n'ont été plus maigres et 
plus pauvres. La partie du métier, l'habileté 
de main est parfaite ; la matière est nulle, la 
poésie n'est cependant pas morte, mais elle 
n'est plus peut-être où l'on était habituée 
la chercher. Elle s'agite confuse, impuis-
sante à s'exprimer, au fondjdes âmes popu-
laires. 
Les malheurs que nous avons traversés ne 
peuvent demeurer tout à fait stériles; bien 
des aspirations nouvelles ont surgi au fond 
des cœurs ; bien des germes veulent éclore. 
Je n'en veux d'autres preuves que le goût 
des beaux vers qui plus que jamais persiste. 
Le'poète qui doit faire la moisson future et 
réconcilier une fois de plus la réalité et l'i-
déal, grandit peut-être parmi les générations 
nouvelles ; il ne s'est pas encore révélé. , 
A. S. 
P.S.—Au moment d'expéiier cette lettre 
m'arrivent les Dialogues philosophiques de 
M. Renan, d o n t j e vous donnais une analyse 
antieipée au commencement de cet hiver. J e 
ne puis qu ' en signaler aujourd 'hui la publi-
cation, me promet tan t d 'y revenir tout à 
l.'aisc. 
I faits m^tu 
Le manque de place nous force à ajourner 
S riïardi Bôtre compte rendu de la séance du 
Cousistoire de Teadredi. 
On nous écrit pour nous signaler le fait 
suivant : 
. « Un de mes amis, en passage à Bex, m'a 
envoyé de cette localité une carte corres-
pondance, ponr m'inviter à aller l'y voir. 
Par distraction, J'en conviens, il a écrit les 
trois lignes de sa courte missive sur le côté 
de la carte destiné à l'adresse, laissant l'au-
tre en blanc. Le bureau des postes de Bex a 
expédié sans autres cette carte à Genève, 
filais la bureau de Genève l'a retournée à 
Bex avec l'inscription-suivante en grosses 
lettres : 
« Retour. Ne peut avoir cours ! i> 
Là elle à été rendue à l'expéditeur ; com-
me la carte elle-même portait l'adresse de 
celui ci, si on avait jugé le cas-à Bex aussi 
pendable qu'à Genève, rien n'aurait empê-
ché de la lui rendre immédiatement, et l'a-
vis donfil s'agit n'aurait pas eu quatre jours 
de retard (du 20 au 24 mai). Ou bien le 
bureau de poste à Bex n'aurait pas dû ac-
cepter et expédier une carte correspondance 
entachée de nullité ou bien celui de Genève 
a agi avec une rigueur exagérée. » 
Il est évident que le fait signalé paV notre 
correspondant soulève une question fort in-
téressante pour le public ; en effet, il pour-
rait aisément arriver qu'en certaines occa-
sions un semblable retard entraînât des con-
séquences plus ou moins graves, soit pour 
l'expéditeur, soit pour le destinataire. Si 
vraiment le vice déforme de la carte-corres-
pondance dont il s'agit, c'est-à-dire Tins- ' 
cription de la missive du même côté que l'a-
dresse est assez grave pour que la poste 
ne puisse l'accepter, au moins deviait-il ' 
être entendu, que la carte postale doit 
être retournée à son auteur par le bureau de 
la localité où il est domicilié, afin que l'er- \ 
reur puisse être rectifiée immédiatement par , 
lui, au lieu d'être envoyée au bureau de la j 
localité de destination, pour être refusée et ' 
retournée par celui-ci à son point de dé-
part. 
A l'occasion de l'exposition suisse des 
Beaux-Arts, nous avons donné une courte 
description de la belle reproduction, exécu-
tée par un jeune artiste de notre ville, M. 
L. Chovih, de la curieuse fresque du XVe 
siècle qui orne encore, bien que mutilée, une 
des chapelles du temple de Saint-Gervais. 
Cette reproduction en iac-sïmile a été, nous 
dit on, acquise par la Ville de Genève; en 
attendant dé prendre place dans un de nos 
musées, elle se trouve exposée en ce mo-
ment dans la salle de l'exposition perma-
nente à l'Athénée. Les amateurs de curiosi-
tés archéologiques et de documents relatifs 
à l'histoire de Genève, apprendront avec 
plaisir que l'œuvre exécutée par M. Cbovin 
vient d'être reproduite par M. Pricam, pho-
tographe, avec un complet succès ; les épreu-
ves sont mises on vente dès maintenant dans 
les principaux magasins de papeterie de no-
tre ville. 
Jules Mat-Piiutex : Guirlande de Heurs 
they : La pêche. 
Concours mixtes de la Classe d'industrie 
et de celle des Beaux-Arts. 
Concours de joaillerie. 
Mention honorable. — Médaille de bronze. 
MM. Eamser et Leuba : Parure perles et 
corail. 
Concours de bijouterie. 
Premier prix. — Médaille d'argent : M. 
Laurent Bambal : Parure or ; — médaille de 
bronze : MM. Girion et S. Lamunière : Pa-
, rure or et platine. 
Gravure en relief. 
Premier 2T"E prix. — Médaille de bronze : 
MM. John Bonnet et Cc : Pour une plaque 
buste d'Apollon ; — second 2a° prix : M. L. 
Marc Pautex : Pour une plaque avec trois fi-
gures style grec; —accessit: M. Ch. Benoit: 
[ Plaque de cuivre avec quatre figures repré-
• sentant l'Hyménée. 
j Gravure, faille douce. 
Premier prix. — Médaille d 'argent : M. L . 
Marc P a u t e x : Une plaque taille douce avec 
figure ; — premier 2""! prix. — Médaille de 
. b r o n z e : M. Emi le Briffaud : Une plaque fi-
gure sur fond azuré émail noir ; — second 
2'"° pr ix . — Médaille de b ronze : M. Charles 
, Piaget : Une plaque taille douce ombrée d'é-| mail noir; — mention honorable : MM. John 
! Bonnet et Cc : Plusieurs plaques dont deux 
avec arabesques niellés. 
M. Frank, directeur-chef de l'orchestre mili-
taire du S"" régiment badois, composé de 50 ar-
tistes, donnera avec cet orchestre une série de 
concerts, du 28 mai au 6 juin, dans la brasserie 
bes Pâquis, dans la Salle de la Déformation (le 30 
mai) et au jardin anglais (le 6' juin). 
— Un nouveau journal vient de faire son appa-
rition dans la Suisse romande. Il se publie ;ï Ge-
nève le 1er et le I b de chaque mois, et a pour ti-
tre : La médecine usuelle ou la santé pour 
tous, journal populaire d'hygiène et de méde-
cine vulgarisées. 
Le programme qui ouvrait le premier numéro de 
cette revue promettait une publication utile et in-
téressante. Les 61 colonnes qui ont paru dans le 
courant de mai ont tenu cette promesse, et le suc-
cès de ce journal ne saurait êlre douteux, s'il per-
sévère dans cette bonne voie et s'il demeure fidèle 
à son titre et à son programme. 
. MM. les souscripteurs dont V'abonnement 
expire le 31 Mai, sont priés de le re-
nouveler s'ils ne veulent pas éprouver de re-
ard dans l'envoi de leur Journal.-
S'adresser directement à {'ADMINISTRA-
TION DU JOURNAL de GENEVE, place 
de Hollande'. 
ÉTRANGER 
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Concours, ouverts par la Classe des Beaux-Arts 
L'exposition du résul ta t de ces coucours 
a eu lieu à l 'Athénée. Le public y a été a d -
mis, cela nous dispense d 'en t re r dans des 
détails qu'il connaît déjà. Nous nous bor-
nons à indiquer les noms des lauréats , 
avec la désignation de leurs œuvres . 
I. Concours de dessin. — Cartons.-
1e r prix, pa r t agé ex œquo. — Méd. d ' a rgen t . 
M. Frédéric Dufaux : Lévrier devant le 
duc de Savoie ; — M. Ferdinand Hodler : 
Banquet de gymnastes . 
Second pr ix . — Médaille d ' a rgen t . 
M. Chris tophe von Zieglçr : Nos horlogers 
du XVII I e siècle. 
Mentions honorables.—Médailles de bronze. 
M. Edouard Lossier : Le supplice de Ph i -
libert Berthelier ; — M. Jules Héber t : 'Le 
duc de Savoie au pont d ' A r v c ; — M. Gus-
tave Beauhiont : Le retour des vendanges de 
B o n e ; — M. Louis Diinki : Le combat de 
Châte la ine ; — M. Ever t van Muyden : Un 
charivari . 
II. Concours de peinture sur émail. 
1'° catégorie. Portrait. 
Prix. — Médailles de bronze. 
M"" Pauline Grandjean et Henriette Itey-
mond : Portraits. 
,..;;;., Prix en espèces. 
M110 Jeanne Giron, M. Amédée Champod 
et Mlle A. Béranger î- Portraits. 
2'"° catégorie. Email décoratif. 
{Prix en espèces. 
MM. MarcJiaud : Sujet décoratif; — L. 
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Les abonnements partent du t 8 ' ou du 
1 6 de chaque mois. 
NOUB prions les personnes qui renouvel-
lent leur abonnement par lettre, d 'y joindre, 
au tan t que possible, !a Aprimi* htm !•• -:e. 
, Journal,' avac les correction- U<V.H *i:r>,8 
1 s'il y a lieu. 
DÉPÊCHES TÊtE6(IJLPHIttùE» 
BERNE, 27 mai. » 
L'Allemagne a répondu à l'invitation qui 
I lui avait été adressée par le Conseil fédéral 
qu'elle renonçait à se faire représenter aux 
conférences relatives au Gothard, s'en re-
mettant, pour ce qui la concerne, aux déci-
sions du Conseil fédéral. 
Le Conseil fédéral a décidé de confier pro-
, visoirement l'intérim du poste de Berlin à 
i M. de Claparède, avec titre de chargé d'af-
faires. 
. HAÏTI, 26 mai. 
Le. gouvernement de Haïti dément le 
bruit qu'il ne reconnaîtrait pas l'emprunt 
de juin dernier. 
LONDRES, 27 mai. 
A la Chambre des Communes, M. Low-
ther, sous-secrétaire parlementaire du mi-
nistère des colonies, nie que l'Angleterre 
ait l'intention de s'annexer Malacca. 
Le Daily Telegraph publié une dépêche de 
Vienne du 27, disant que, ce même jour, des 
instructions identiques ont été envoyées aux 
représentants des trois puissances impéria-
les à Londres, les autorisant à offrir à lord 
Derby certaines modifications des points du 
Mémorandum de Berlin qui ont soulevé des 
objections de la part de l'Angleterre. 
Le Daily-News a une dépêche d'Alexan-
drie du 27, disant que les règlements concer-
nant l'échange des titres de la dette et des 
consolidés contre des bons du Trésor. Ont été 
signés par le ministre des finances et ap-
prouvés par le khédive. 
Le khédive a informé les consuls généraux 
que les puissances étrangères n'admettent 
pas l'interprétation donnée par le Tribunal 
de l'art. 11 du code judiciaire ni son juge-
ment dans l'affaire des actions contre la 
Daïra. 
M. Victor de Lesseps a été nomme agent 
général du canal de Suez à Alexandrie en 
remplacement de M. Daubrée, nommé à 
Londres à la place de M. Lange. 
PEYMOUTH, 27 mai. 
L'escadre allemande de la Méditerranée 
est arrivée ce matin en vue de Plymouth. 
L'aviso Pommerania, envoyé hier à Port-
land, la rejoint. 
ST-SÉBASTIEN, 27 mai. 
Un bando du général Quesada proclame 
l'état de siège dans les provinces basques 
et la Navarre et y met en vigueur la loi mar-
tiale. 
Le bruit court qu'un soulèvement aurait 
eu lieu à Tolosa aux cris de : « Vive la Ré-
publique, vivent les fucros ! » 
ROME , 27 mai. 
A-la séance de la Chambre, M. Mclegari, 
répondant à M. Massari, confirme l'élévation 
des légations de Paris et de Pétersbourg au 
rang d'ambassades. Il ajoute que l'Italie a 
adhéré au Mémorandum de Berlin dans l'in-
térêt de la paix et de la civilisation. Il cons-
tate le refus de l'Angleterre d'adhérer au 
Mémorandum, mais il croit que cela n'empê-
chera pas l'action des autres puissances. 11 
est persuadé que l'Angleterreemployera son 
influence auprès delà Porte, pour que les 
propositions de Berlin soient acceptées. 
I 
PARIS, 27 mai. 
li est probable que M. Chesnclong sera 
nommé sénateur inamovible en remplace-
ment de M. Ricard. 
Le Times dit que le duc Decazes a com-
muniqué aujourd'hui au Conseil des minis-
tres la réponse qu'il fera lundi à M.Naquet, 
qui a annoncé l'intention de demander si le 
commissaire français près la caisse d'amor-
tissement d'Egypte aura un caractère offi-
ciel ou non. 
Une commission composée des anciens 
maires de Paris et des chefs de service des 
ministères de la guerre et de la justice s'est 
réunie pour la première fois aujourd'hui au 
ministère de la justice pour s'occuper de la 
question des grâces. M. Dufaure y a as-
sisté. 
On assure que MM. Elisée Reclus et Ca-
valié (dit Pipe-en Bois) seraient parmi les 
graciés. 
Le bruit court que M. Lisbonne sera rap-
porteur de la commission de l'afl'aire Bou-
vier. On croit que le rapport qui sera dépo-
sé lundi, refusera d'admettre les assertions 
de la lettre du procureur général, mais au-
torisera les poursuites dans l'intérêt de la 
dignité de la Chambre et de M. Rouvier lui-
même. 
On annonce la prochaine nomination du 
duc d'Edimbourg comme commandant de 
l'escadre de la Méditerranée. 
Le' grand duc Constantin est attendu à 
Paris mardi. 
N» 2. — I/AIcoolatnrc 
d ' A r n i c a dfes 'f-rappistès de 
JV.-D. des Neiges, produft les 
meilleurs eflets contre les coups, 
fractures, contusions, luxations, 
et dans les défaillances dues à 
one vive émotion. Cette excellente 
préparation a obtenu en France 
un véritable succès, à cause de 
«on efficacité. — Dans toutes les 
bonnes pharmacies. Prix dû fla-
con : 2 tr. Dépit général pour 
ta Suisse, place do Molard, 1, &u 
• Mgât d'Eviah. A C t a i i è v e . '•*" 
•»>?!Ui 
i ï i r antirlmroalismal 
de SARRAZIN-MICHEL D'AIX 
Gnérison sure et prompte des 
rhumatismes Uigus et chroniques, 
goutte, lumbago, seialique, mi-
graine, etc. Dépôt, généra l jgour la Suisse, à Genève, chez 
" . r açhard , pharmacien; àLau-
«aww3,:J>isdil, phamiac.; â Mou-
•doiK tdHrtleiiojihwut.; à Morat, 
l>aUieï, sncc^ejaeiftbrmidt. (22 
»'cti(.es"iïsnîêsSiaiB complètes 
Fr. 7611 ' 2Î93Q 
Ma. Iiescuyer, Mulhouse. 
fllïpHE M\i)E RT M i 
Uir d'Algérie. LYON 
l a soûls infailhblo 
pnurdt'truilo ios 
CAFARDS | 
S'emploie avec des co 
pommes de terre cui-
tes, d.lucre S flJ'eau 
Chez MM. les Pbar. 
Croauistet 4 Ëpicleri 
rn « M — m m «•••Ml— 
luipriiii. Rainboz et Schuchaidt, 
VIENT DE PARAITRE :. 
3 t ranscr ipt ions pour le 
p iano sur les chants les plus 
populaires des 
Hymnes du Croyant 
^ar ï lc i i r i Giroud 
1" Jésus de Nazareth. 
2° Passant <^<uockina;). 
3° La source du bonheur (The 
xreat Pliysieiaii). 
Chaque numéro net : u n l i a n e . 
Dans les librairies et. magasins 
de musique cl cbeï l'auteur, à 
Ste-Croix (Yaiid). 3724x 
Café Mee Wonque 
4, rue du Rhône, 4 
BIÈRES DE TOCS IMYS 
en bouteilles et en bocks 
Bières de Vienne. 
Bière anglaise-
Pale aie $ Stuut. 
Bière d'Allemagne. (ciWix 
iRÀlTMfHTSPÊCIAL 
CASTCJïïlfcÉS 
3 EX 
SQVIBRH£H 
(EXTERNES) 
Iraitemenl spécial, guerisun 
certaine 
sans opéra t ion , par un pro-
cède employé avec succès, même 
anres opérations chirurgicales. 
S adresser pharmacie Clianal, 
rue Lévrier, 11, Genève. Af-
franchir. 3696x 
Sainfoin à vendre, ù prix 
très-modéré et sur place, à une 
distance d'environ 24 kilomètres 
d'Annecy, à une très-petite dis-
tance de la route, départemen-
tale. S'adresser à MM. clt78x 
HAA8l«l!«6tiB 
à (Jctiùve, sous iiiit. T B '100. 
7 et 8 - p i è c e * Ircs-cunt'ortn-
lilcs, eau et «a/,, belle situation, 
cours de Rive, -2. On laisse au 
choiJi des locataires: 
Les fourneau)! de salles à man-
ger; 
Les papiers pour toutes le3 
pièces. 
S'adr. pour voir au concierge, 
et pour tra.iler à MM. G r a n g e 
êi C a r e y , régisseurs, Stand, 13, 
Genève. 4231x 
À louer ou à vendre 
VILLAS MEUBLÉES 
01 NON MEUBLÉES 
Vue splcndide sur le lac Lé-
man et les Alpes. Gaz et eau des 
Avants. 5 minutes de Vevey et 
de la gare de La Tour. 
S'adresser à M. «• Montet, 
a Vevey. 2530x 
A VENDRE une forte ju -
ment hol landaise de 7 a 8 
ans pour voiture. (3822x 
S'adresser, le malin, à M. Du-
Muit, (Jhautcpuulel, 25, Genève. 
Dès le 1" avril , le solde des marchandises de la 
l iquidat ion A. Hussard 
est vendu dans un magasin, rez-de-chaussée de la même maison, 
rue du Rhône, 60. 
Cette vente aura lieu avec de nouveaux rabais, pour terminer 
promptement celle liquidation de 
Confections, Costume*, Châles, Soierie, 
Popelines, ILuinage, Articles noirs, 
rJCissiis divers, etc. -2567x 
FO11 EST 1ER 
Fabricant de Coutellerie 
Tonr-de-1'lle, GENÈVE 
Coutellerie de table à l'usage des Hôtels et Pensions 
Colverts et Orfèvrerie argentés sir métal fle Méry ( S a ) 
d e F . C H É H O l 
A MÉRY-SUR-OlSE 
Métal de Méry non argenté 
Seul dépôt pour la Suisse et la Haute-Savoie 
MÉTAL AWGTiàlS 
Euuniitnres pour Hôtels et Restaurants 
Prix-courants franco sur demande 2803x 
Dernières nouvelles 
C'est un l'ait acquis à la science, que toutes les maladies de 
poitrines sont guérissables par l'emploi de la Fa r ine mexi-
caine del Boctôr JBenito dél Rio de Mexico. Cet 
aliment est non-seulement le plus sûr niais encore le plus 
agréable remède pour guérir les maladies de poitrine, bron-
eïiitcs, •catarrhes, maladies du larynx, plilMsie pulmonaire 
tuberculeuse, maladies eonsoinptivès, vieux rhumes, anémie 
et l'épuisement prématuré. 
S'emploie pour la nourriture des vieillards, des convales-
cents et des jeunes entants, 10 ans de succès et 100,000; ma-
lades guéris'; le plus souvent, alors qu'on les croyait perdus 
sans ressources, prouvent qu'on ne doit jamais désespérer. 
La farine mexicaine véritable se vend : 
A Tarare (France), chez le propagateur li. Barleriu, chi-
miste; à Genève, Jules Lecoultre, droguiste, 18, rue de Coii-
tunce; II. de Scheytérber», négociant ; Auguste Lecoultre, 
Fontanaz, Félix Vuataz, (Irog.; J. Besançon, négl., 1, rue 
Rousseau : Catalan cadet et Durafour, négociants à Carouge; 
Winandy fils, nép. à Lausanne ; liarbézat, pharmacien à 
Vcvry ; Légerel-iViuyor, à Montrcux; et dans toutes les_prin-
cipalés maisons de la Suisse. -1295x 
ALLEVARD-LES-BAINS (Isère - Fiance) 
Motel des Alpes 
le plus fréquenté par la société genevoise. Recommandable par son 
confortable et. ses prix modérés. Table d'hôte. Omnibus à la gare. 
4097x 
OKAXIJK 
Brasserie et Restanrant 
des Pâquis 
4'J, rue de Lausanne, 49 
DIMANCHE 28 MAI 1870 
H** Dclmt de *Œ 
l'Orchestre militaire 
du 
5me régiment Mois 
SOUS LA DIRECTION DE 
iUlt M. !.. FRANK <m 
Aujourd'hui 
Deux Concerts 
P O P U L A I R E S 
PREMIER CONCERT 
de 3 à C heures après midi. 
SECOND CONCERT 
de 8 à II heures du soir. 
ENTRÉE : Première salle, 1 fr. 
Seconde salle et terrasse, 50 c. 
On peut, se procurer des cartes 
d'entrée à la caisse. 
Théâ t re Cagliostro 
DIT 4U0X 
SALON AGOSTON 
rr.AIKfPALAIS 
... le Midi de la France une.bonne 
_ . . . „ 'enfants . Gages : 360 f rancs , frais 
de voyage payés fin de l'année. S'adresser à M. BONNET, avocat, 
firand'Rue, 37, O t t e (Hérault). Inutile de se présenter sons de 
On demande 
de 
bous renseignements. 
Aujourd'hui dimanche. 2S mai 
Deux grandes et brillantes re-
présentations 
à i heures el ù fi heures. 
Physique, Magi», Fakir. 
Gangue chinoise. Spectres. 
Fontaine merveilleuse. liufladero. 
Demain lund i : 
Grande représentation à S h. 
N-096 A vendre 
Un immeuble de bonne 
construction et en bon état, situé 
quartier des Bergucs. 
Rapport : 'Mi) fr. — Prix : 
50,000 fr. 
S'adressera M. S.-li.-O. 
Baiickwitz, 10, rue du Com-
merce. 3'JO'Jx 
Demain Lundi soir 
Concert Festival 
c-loJtk 
A VENDRE 
Jol ie peti te campagne 
au Grand-Iianey, ' n° 44, de 
3[4 dé posé. Maison de 7 à 9 piè-
ces, dépendances, jardin, verger. 
Prix : 21,000 fr. S'y adresser" 
âOSOx 
Robes et Confections 
Modèles des lr" maisons de Paris 
M"" Charles, Cité, J, an. 2">° 
c4042x 
